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INSTRUCTIONS POUR LE IVJAITRE 2~E L ‘HEPTAJJE

Le rituel d’ouverture et do cl8turo de cc degr6 doit
~tre enip1oy~ ~ chaque convonticule du Tciz~1e ou de l’Hertado
de 1’Ordro Martiniste Traditiom-iel. Cc discours (article 5
ae ce rituci) doit vous ~tre rarfaiternent ±Ytmilier avant que
vous le pr6sentiez ~. votre classe. lisez—le soignousernent aura—
ravant, a±’in d’gtre certain que vous le comrrenez bion dans le
cadre de ceux qui le pr6c~dent et le suivent. Le succ~s de
votre classe d6pond de la fa~on dont vous rr6sentcrez l’irts—
truction. Pour cette raison, assurez—vous que vous liscz ciai—
rement et de rnani~re r6il6chie en rronon~ant correcternent los
mots di±’±’iciles ou inh~bituels.

Quand des sch6ma.s doivont ~tro utflis6~ rour 1’instruc—
_tiofl,~vous~ Le-s trouvcrez ~ la fin du discours. us devront

~tre pr6rar6s ~. l’avanco et ~tre d’une diniension qul rE3rrICttO
de les voir facilernent. us no seront d~ploy6s qu1au moment
incllqu6 dans le discours. A l~x fin de la s6ance, cc mat6riel
d’illus-tration sera romis au Fr~re Archiviste rour utilisation
ult6rieure.

Quciques discours rrorosent des d6signations rarticu—
libres pour aider ~. la con~r6hension du sujet ou ~. sa discussion.
S’I2. n’y a pas de volontaire, le Ma~trc devra d6l6guer tin Fr~ro
ou ui-xe Soeur rour rr6rarer un. court ra~ort sur la question.

Quelques discours, aussi, justifient un 6change d’id6o~
ult6rieur rour 6clairoir certains points. En. cons6quence, uric
r6riode de discussion ( article 6) est rr6-vt~e imm6diatoment
avant la fin ae la r6union. Le Maitre doit toujours diriger
et contrOler los rernarques des membres de fa~on que los d.isru—
tes sojent ~vit6es et quo des opinions sans rrofit soient ox—
rri-rn6es.

Ii est recornrnand6 au~x lllem.bres de venir aux r6unions
avec mi carnet de notes. A la fin de chaque discours, le Ma~trc=
devra lire la partie raarqu~e “ Ik6su.m&’ afin que les membres
puissent inscrire sur icur carnet les rotnts irirortants de
1’ expos6.
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Chers Associ6s,

La rremi~re concertion concernant un 4tat ou une
soci6t6 id6ale a reut ~tre 6t6 la R6publigue de Platon. Bien
avant cette 6roque, la soci6t6 ~tait devenue plus ou moms cris—
taJiAs6e en un ty~c d6fini. Les soci6t6s rrimitives avalent
sans aucun doute leur origine dans un besoin de s6curit6 et do
protection mutuelles et leurs lois ~taient telles que les an—
ciens do la tribu jugaiont n6cossaire de conserver los couti-nnes
de celle—ci rou~r le bien do ses inembres. Ce rae fut que lorsqiio
les imperfections et les in6galit6s de ces soci6t6s devi~nront
manhf’estes que les hommos coimnenc~rent ~. renser b. des arn6lio—
rations doamant r2~us do bonhour ~. chacun et rermettant une
croissance individuelle rlus grande.

Ces 6crivains mystiques qul s’~taiont donn6 lQ rnJssion
de d6crire l16tat id4al, et rarticuJ..i~rement ceux qui conce—
valent l’6tat id6al comrie une th6ocratie, 6taient rarfal—
tement convaincus du fait que l’hornme en exil ~tait tomb~, en
pratique, tr~s au—dessous do cot id6al. En fait, Us rouvalent
simrlornent rr6senter lt6tat id6al comme un but vers lequel
rouvait tendre 1’humanit~, car la soci~t6 qu1ils prorosalent
6tait en de nombreux roints 1’antith~se de celle qui exist~i-t.
Dans l16tat sup~riour que l1hornine avait v~cu et auquel i-i
d6sirait revenir, nul individu ntavait autorit6 ~ur les autr~.

C”6tait uno lol rour chacun de reconria~tre sa d~rendan—
ce de forces srirituelles sur6rieures rour se diriger. Dans la
soci6t6, tello qu’ello 6tait dans la rlurart des cas, 1’un
avait 1’auto~it6 absolue sur tous les autros, L’mn avait des
~- olts et des rrivi~2~~ges illimit6s tandi8 que los autres vi—

vFU3nt ot agissaient comme Us le prescrivalent. En outre,
celui—Th rr6tendait ~tre le rorr6s~ntant du Tout et comme tel
ross6dai~t les facult6s et les rouvoirs refus6s aux autre3
membres de la soci6t6. Il ~tait le rol dont le norn seul de—
venait le scoau de 1’autorit~ dans l’6tat.

Il 6tait lo centre et la source do tous les rrivi—
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l~ges et do tous los pouvoirs dane son royatiric, d6tonant le
droit de vie et do mort sur sos sujets. Connie agent oti ropr6—
sentant de Dieu cur la terre, il ~tait entondu quo tous devaiont
~tre soumis ~ sa voix et ~. son autorit~ commo ~. cellos do la
Divinit6 m~me. Certains 6tats avaient eti des rois bons et sages;
ils avaiont ~rosp~r6 ot avaient des raisons d’~tre recdnnais—
sants. Mais a’autros avaicrat souffert d’avoir des dirigoants
fous ou m6chants. Toutefois, dane l’un ot l’autre cas, rien
no pouvait ~tre fait par los sujets pour modifier l’6tat des
choses.

Il est possible quo l’id6e do royaut6 ait pris naissance
sur le continent do 1’ Atlantide o& lee sages spirituels 6taient
les dirigeants . Quand lee Atlantes quitt~rent leur ancienn.e
p~tx~ie ~t co1onis~ront l’Egypte, on pense quo leurs guides
spirituels, ayant uno grande connaissanco des questions 6sot6ri—
ques et oxot6riques furent conserv6s.

La tradition nous apprend que le plus grand et le plus
ancien des dirigeants do l’ancienne Egypte fut Osiris qui
non seulemont gouverna sagonent son peuplo, mais lui ensoigna
aussi les v6rit6s sup6rieuros auxquellos il avait acc~s. Il
d6sirait conduire l’homme hors de la For~t do l’Erreur et le
mettre ~ nouveau sur la route ascond~nte do son rotour ~. son
6tat premier. La vie et l’influonce d’ Osiris et de sa femme Isis
~taient si nobles qu’ils 6taient consid4r~s comne divins par
tous los Egyptiens et honor~s comme des dieux. Pour une cause
semblable, le dernier dirigoant Herrn~s ou Hermes Trismegisto conune
nous l’appelons, fut d~ifi~.

Le premier grand dirigeant d’Egypte d’apr~s l’histoire
fut Menes, qui, par des travaux d’art reinarquables, mit lo
pays ~. l’abri des d6bo~’dements p~riodiques du Nil et utilisa
see eatix pour l’irriga-tion. Apr~s Men?~s, vint Ch6ops, le cons—
tructeur des pyramidos. Puis vint Rams~s le Grand qui se consa—
cra ~. la construction do temples et ~. la fondation des ~colos
afinque l’huinanit6 pulese ~tre am~lior6e par l’~tiido des
arts et des sciences.

Cependant tous les dirigeants de l’Egypte no furent
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pas aussi sages ni aussi ardents ~. remplir leurs obligations
et ~ accomplir leur mission de vice—r6gonts do la Divinit4.
Au cours de la dix—huiti~mo dynastie, vers 1350 avant J.C
vint tin ~eune dirigoant tr?3s s6rioux et de tr~s nobles sen-
timents, Amenhotep IV. Il consid6rait sa position connne tine
situation privil~gi6e mais pleine do rcsponsabilit6. Il
entreprit la plus grande r6forrne quo le pays ait jamais connu,
en 6tablissant tin gouvernement con~ti pour r6tablir lee pri—
vil~ges de eon peuplo, et lui donner tin genre de vie perdu depuis
longtemps et l’amoner b. reconna~tre tin Dieu unique.

Malheureusement, la sagosse et lee d~sirs d’Amenhotep
n’~taient pas assez forts pour 6tablir de fa§on permanente
los r~±’ormes qu’il esp6rait accomplir.. Comme ces H6bretix
qui suivirent Mo~so yore la Terre Promise et cependant re—
grettaient am~remen-t lee oignons d’ Egypto quand ils connurent
lee privations dane le d~sert, beaucoup de ceux qui 6taient
associ6s ~. Amenhotep le consid6raient comme trop bienveillant
dane son comportoment onvers 505 sujets. C’6taient principa—
lement des nobles 6go~stes et dos in.enbres du clerg6 qui tra—
vaillaient secr~toment ~ eaper la politique d’ Amenhotep tout
on paraissant le soutenir. Nous voyons par cela que l’homme
ltii—m~mo pour tin avantage illusoire oti quelque atitorit6 stir
see compagnons petit ~tre responsable do la continuation de
son exil.

Ne voulant pas so servir oti plut6t ne voulant plus
que tous ati lieu do quelques tine pose~dent lee privil~gee
et lee bienfaits de la vie, l’homme s’~carte du chemin du re—
tour et ainsi perd l’assistance et la direction de la Hi6rar—
chie des Etres Spirituels. Il accepta le droit divin des rois
dane son eerie inf6rieur ati lieu de son sens sup6rieur et so
condamna ~. nouveau ~ error dane la Forgt des Erreurs.

L’histoire rend compte de la lutto do l’homme pour
trouver la soi~tie de cette for~t doe Erreurs et elle nontre
qu’il a 6t6 fr~quemment aid~ dane see progr~s par des din—
geants bienveiJLants. Do tels aides, sans aucun douto, ont
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~t6 la rome Anne d’ Angleterre, Louis XVI roi do France, Fr6d~—
nc le Grand, roi de la Prusse, l’Imp6ratrice Catherine de Russie,
lo Roi Charles III d’Espagne et l’Empereur Franr~oie Joseph II
d’ Autriche,

Avec le temps, l’homme doit r6ussir, car il y a trois
lois qtii l’exigent, d’abord c’est le d6sir de la Hi6rarchie
des Etres Spirituels quo la vraie lumi~re de la sagesse antique
soit r~pandue dane toute l’hunanit6 et non limit6e ~iquelquos
dirigeante oti monopolie6e par eux. Ensuito, l’ordre universel
doit so ma~ilfester d’une fa~on suffisammont forte dane le monde
physique pour entraTher co mode do gouvernement plus 6quitable
et plus profitable ~ l’hommo. Enfin, tout hommo doit avoir
acc~s ati monde spirituel sans l’intorcession d’un roi oti
d’un pr§tre.

Un progr~s a 6t~ fait dane ce eons et il so manifesto
tant par la disparition progressive des rois dane le gouver—
nemont du monde quo par lee tendances yore des m6thodes plus
6clair6es dane certainos soci6t6s sup6rietires.

On petit dire aussi qu’un progr~s a 6t6 ±‘ait en restau-
rant en l’homme moyen certains pouvoirs oti vertus qui 6taiont
autrefois lo priviThge dee rois.

Cola concerne sp6cialement le pouvoir do gu6rir par
l’imposition des n.ains quo lee dirigeants et quelques autres
poss6daiont.D6j~ ~. l’6poque d’ Edotiard le ConIessour, lee rois
d’Angleterre poss~daiont ce don do gu6rison.

D’autres, apr~e lui, consid6r6ront comme do leurs
devoirs et oblig~.tions do souverains do gui~rir do tomps ~ ati—
tre. Le secret do ce pouvoir 6tait sane aucun doute dane la
connaissance qu’ils avaient de la fa9on d’utiliser lee courants
6lectriquee oti magn~tiques do la terre. Depuis lo tomps o~i leurs
pr6d6cesseurs 6taient en possession do la sagesso socr~te, ccc
dirigeants avaiont h~rit6 la connassance do la fa~on dont lee
courants positife ot n6gatifs du corps pouvaiont ~tro ampli—
fi6s. La m6thode qu’ils em~loyaient 6tait somblable’ sinon ~Lden—
tique ~. cello quo vous pouvoz essayer maintenant l2our VOUs—
m~mes.
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Vest tin moyen si fortifiant et si b~n6fiquo quo vous
pouvez d~sirer l’utiliser pour vous et pour votre famillo.
En aucun cas il no doit ~tro ernploy6 en dehors do votro fa—
mille ni do fa9on professionnelle. TJntel usage serait contrai—
ro ~. la loi,

Lee avantages do la m6thodo sont due ~. l’6quilibrago
de l’6loctricit6 htunaino dane le corps. Lo courant sanguin oct
tel qu’en tine demi—houro il pout circuler environ soixanto dix
f’ois dane tout lo corps. Quand tine porsonno roste pendant
co tomps avec lee mains jointos ati—dessus do la t~to, l’6lectri—
cit6 positive et l’6lectricit6 n6gative du corps devi~nnont
6quilibr~os et lo pouvoir do gti6rison en ost, do ce fait, accru.

_ _ En fait, l’ancionno couttime do joindro lee mains pendant la
pri~re 6tait tin omploi inconnu do la loi d’6quilibrago dos
forces.

En r6alit6, il y a doux exercicos qui doivont gtre pra—
tiqu6s conjointomont, Lo premier consisto ~ so tonir dobout
los piods 6cart6s l’un do 2. ‘autre do quarante—cinq centim~tres,
los mains 6tonduos, los bras 6tant horizontaux, do fa9on quo
lo corps ropr6sonte l’6toilo ~. cinq branches oti pentagrainmo.
Lo second consisto ~. joindro lee paumes des mains ati—dessus
do la t~o, lee pieds 4tant r6unis. L’exorcico du pontagranm’o
doit ~tro accompli d’abord, ot pour cornmencor pendant environ
trois minutes souloment. Puis, ensuite, on fora l’oxercice
doe paumos jointos pendant cinq minutes. On augnontera
progrossivoment la dur6o jusqu’~ trente minutes. Pendant l’exer—
cice on 6prouvora dane lee mains tine sensation do batternents.
L’oxorcico du pentagramme am~nera dane lo corps lee vibrations
atmosph6riques do nature positive; l’exercice doe paumes
jointos chargora le corps n6gativomont.

RESUME

Aux temps pr6historiquos, los Adeptes— Roie2 poss6daiont
la conn~iis~ance d’2 mondo spiritueJ. et apportaient a l’humani—
t6 la direction c~t l’onsoignemont spirituels.
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Lee pouvoirs et los vertus qui 6taicnt leurs, ~ta—
blissajont lour autorit6 et lee firent dirigoants do Droit
Divin.

Quand le vrai eons do la royaut6 fut pordu do vue,
le progr~e do l’hornme fut ralenti.

Le d6sir do la Hi6rarchie des Etros spirituels ost
quo tous lee honimes soient 6clair~s connie los rois souls
l’~taiont dane lo passe.

C S C ~ ~ C ~ C

Nous allons irtaintenant cloro cc Conventiculc= conform4—
mont ati rituel do cc dogr~C
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. EXERCICE DU PEiTTAGRA~E

B. 2X~CICE DES PAUMES JOINTES.


